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CONDITIONTS DE SUCCES ENT
INDUSTRIE LAITiERE

A Cause de lu concurrence qui nous
est, faite par les pîays étrangers, les
prix des produits laitivri vont toujours
eri baissant.

Si les cultivateurs veulent que l'uni-
dnstrîe laitière conitinue à rapporter
des profits, ils doivont chercher à di-
minuer autant que posiiible le prix de
revient du lait ; et pour y arriver, ils
doivent:

l'-Se livrer à la cultur(, des four-
rages verts et surtout dut mals fourra-
ger ;

2 0 -Cultivtr plus en grand que par
le passé loi raicines fourragères;

3'-'--Avoir beaucoup de trèfle dans
loi prairies et les p1turages;

*1-Faiie avec foin la sélcetion de0 1a'u. ils n'amnient LA MAUVAISE
leursi vaches et tlîîgrainvor, en vue do lu TRBna à la surface et qu'ilï ne fasseii

roduetion do lit viande, toutou celler§ ainsi beauîcoup, plus die niai que do
uinnt peu de luit ou titi lait peu bien. Cett, nmanière do voir aurmit il,

rivliu (in gras, t4als égard ài lat race iii à raimon d'être, si l'euun u sie rs, Àit ja
li beauté ;, mais de chaux, ai l'ont n'eiigraiseusii

V-' -levor meilmeit les; géiiis,'s nuteiment la terre et ni l'on rio cîîltî
pîoeavunt du boiiiîe vachles laiti'res ivait ni trèfle ni plantes racines. Maîis

6'-Avoir des étables chaudeti, bien aujourd'hui lu chaulage ià 8 ou 10 mi-
éclairées et aérées ; note par nrpl)nt, tous les 3 ou 4 ansi

'-1onner tii.; vua'1îs une aiiînien- m'impose. Ceux qui ohaulent lotira
lationi vaiosbtite etmégulière. terres cet nutono dovraient Comn-

80 -Avolr de bonnes porceies et meneur à approfonidir petit à petit
utilisr les sous-produits de li laiterie leurs labours, afin du donncur plus de
ou cigraisemant de jeunes parc,;. nourriture aux plantes qu'on doit ccil-

tivor, et aussi, alin de ts'assurer Une
- - couche lîlun profonde de terre amea-

PETITS C ONSEILS blie et r-tfraichie par les piluies. OJr,
pour cýux qui n'ont poinit de fouit-

rOUiR L'ACTOMNX leuse, le meilleur moyen d'approfondir

Tigou do blâ d'inde-Uîî bon nom-
bru du î.ultiviitturu, négl*î.nt de tirer
bon jparti les tiges de blé d'inde quii a
mûri mes ép~is. 7es4 tiges ont uîîo va-
leur considérable, ilu point qu'étant
con8ervéu-s oui excellent état, puis ha.
allées au haclu'puiîlle, elles valent

p mesuaat que le foin ordinaire.
l iges1-l dle mais hâftif qui oîît gelé

peuvent être mimes un grange sans
risque, pourvu qu'elles occupent le
haut des tuisqeries. Celles qui n'ont
pas suffisamment séché peuvent dtre
lieliées et mises par lit@, aux luols on

ajut deux à trois fois leur poids de
lalebicn mèche, hachée et pitlée, selon

que le mais esýt plus ou moins sec.
Quelques cultivateurs font une esj,èce
de chievalet al1ongý bien solide, sur
lequel ilq appuient les brassé6es de tiges
de chaque colé du chevalet, cri écar-
tar.t les pieds den tiges, pour permettre
à l'aîir d'y pénétrer. Ce tiode a sans
doute ta vaileur, mais comuni la neige
et la glace sont dcs emb.-i'ras considé-
rables dans toutes les parties doi la

îmi'*Oviuuee, nous conbeillonsa plutôt d'en-
siler les; tiges de mnaïs uussitôt, que poý-
sible à l'automne, avant leur deasécle-
ment complet. Si cela ne se pont, on
fera aîlors un mélange de tig et de
pbille comme ci-haut. Dans 1es deux
cas, le fourrage ainsi conservé aura
beaucoup plns de valeur que s'il était
Mis un rangées deors.

Egoutter les labouxs-Itiei n'est Plus

importanti que do bien rigoler et de
bruit fuecioyor les labeurs d'automne.
Autrement la terme ose romp it d'eau,
seo durcit au printemps, et les la.
heurs ainsi faits perdenit leur effica-
cité. Le.-ilabeurs d arrière-saison de-
vriienm. être riè;oltés sans aucon retard,
afin qu'à l'arrivée des gelées ces tr.î-
vaux, do si haute importance, ne soient
pas arrêtés pue la gelée avant d'avoir
été bien faits dans leur entier.

PoâSoyer lantomno- Le meilleur
temps po~ur le creueago et niettoiement
des fosséjs est à l'automne. On peut
ainsi te conserver do l'ouvrage à l'épo-
que des premières goles, car les fossés
ne gèlent pas aussi tôt que la surface de
la terre. De plus, en neîtoyantses fossés
l'automne, on s'assurer leur bon fonce-
tionnement à la fonte des neiges, me
ment où il importe tant quo l'eau s'on
aillo au plus tôt, afin que les terres8

puressnt se réchiauffer et se préparer
de bon printemps. A notre avis, au-
cun travail d'arrière taiton n'et pins
important que le riSolsgo et le fos-
soyage ______

Défoncomont-Dans notre province,
malluureusement, presque tous les
cultivateurs se cent -nient d'un labour
trop superficiel. HIabitués qu'ils sont
à engraisser très peu leurs terres, ils
craignent qu'en approfondmsWaours

charrue derrière celle qui fait le gué-
ret ordinaire. On enlève le versoir
(oreille) do o'Ate secouide chîurrue, et
ou' y attelle ses meilleurs u1hevaux, "ar
la suas-eol est plus difficile à tr'avimller
que la surface. P'our ces travaux de
d6foîiceinents, qui ne e feront que sur
une beule pièoci oBasr deux tout au
plus chaque année (celle ou celles que
l'on veut nettoyer et engraisser l'an.
née buivuinte), deux voisins pourraiut
s'entraider;- surtout lorsque ces culti-
vauteurs ne disposent pas de plusieurs
forts attelages et d'une main-d'oeuv-re
considérable.

Chaulr-Après tout ce qu'a :t. le
Journal d'agriculture du chaulea, et
du l'importanice d'appliquer do temps
à autres 8 à 10 minets de chaux par ner-
ptiîtiîur les ]atours d'auttomne, nous es
péroi' que nos lectours ne manqueront
pas d'en faire l'esai dès cet automne.
C.Qst latempgdeooproeurerdo la benne
chauux, si cela ni'ebt paq déjà fait. Con-
vrez.!.a deo trois fois ton poids de terre.
Les levées de fo.'iés sont excellentes
pour ces mélanges. Brasez le tout
atprèsquelquiesjour8. Mélanger enîcore
une lois, plus tard. Enfin, brassez de
nouveau, on chargeant vos voitures,
épandez avec soin le mélange sur toute
la surface du sol et enterre: le iintaé-
diati'ment par un bon labeur. (.eux qui
cmjlloieront ainsi la chaux un Feronti
si contents qu'ils prendront bientôt
l'habitude d'en enfouir tous les aut-
tomnes, dans les terres qui on ont »e-
soin, et presque toutc8 nos terres y
gagneront beaucoup.

1s3) chaulage dcii vieilles prairies
mnouseues eut aussi très avantugeux;-
dans ce crie, on emploie le mélange de,
tortie et chaux étejite un couverture.

Engraissement - C'ost maintenant
la saieon de l'engraisement du bétail,
des porcs et des volailles à -caudre, oit
à tuer pour les provisions d'hiver. Ces
engraissements, pour qu'ils soient éco-
nomiques, doivent être faits avec in-
telligonco et à des heures r6gulières,
do manière que rien ne se guîisplle et
que les animaux à l'engrais profitent
le pins possible do la nourriture et des
soins qu'on leur donne. Qu'on n'ou-
blie point que plus il fera froid, plus
les animaux conhommeront de nourri-
ture. D'un autre côté, s'ils ne mont
pas suffisamment pr igscnre les
vents, la pluie, le frodet. ler noui-
rituro leur profitera bien moins. Il un
est do mêure, jusqu'à un certainî point,
des soins de propreté. Les animaux
entretenus proprement ont meilleur

pptt et profitent mieux, toutes
chsségales d'ailleurs. Quant aux

principes de l'a'.imenLtation, nous ne
saurions les donner ici. Ils demande-
raient trop de détails. Nous recomn-
mandorn à nos lecteurs do reveir aveu
attention les articles publiés dans le
Journal à ce sujet, depuis un an ou
deux.

Exportation aos volailles graucs-
tLe département du commerce à Ot

tuNVA a publié récemment une ciron
àlaire imnport tu SUr cO i'ijet. Il no0
faut pax oublier que le marché anglais

t ious est maintenant ouvert pour les
*produits du tous genres do nos ba-mos-
*couri. lens oeufs, les volaîilles grasses,
etc., quand ils sont bier% congorçéa et

*d'excellente qualité, no vendent à des
prix r6mun6rateurs,pour l'exportationi.
Mais les cultivateurs devrentappr3ndro

*à ompaqueter cCs produits do telle
*manière qu'ils en obtiennent les plun
hauts prix du marchié Les cerotes

*agricoles et les intéressés on général
devraient se procurer au plus tôt cette
circulaire, ainsi que le à-apport de M.,
Gilbert, âe la termne expérimentale
d'Ottawa, sur lus soinï à donner aux
volaille en général et sur la produc-
tien des oeufs;, tant en hiver qu'un été.

Hiivornomont des pores-Bien que
l'hiver no Boit pas arrivé, il est b~on de
songer d'avance aux bons soins qu'ex.
igunt les porcs à hiverner. En pein-
cipe, le pore ne m'engraissera écono-
mnîquement un hiver qu'à la chaleur.
Au froid, il a meilleur appétit, sans
aucun doute, mais la nourriture qu'il
consomme un si grande quantité ne lui
fait guère de profit. En règl, générale,
à moins do produira beaucoup de lait
l'làiver, on ne doit hivt rner que les ro-
producteurs, mâle.q et femelles. Ceux.
ci, pour- conserver toute leur vigueur,
ont beoin d'exercice constant. De
l'avis de tous ceux qui ad ont fait J'es-
sai,' les porcs d'bivernoment placés
dans une remise à fumier éclairée et
bien ventilée y profitent d'ue ma-
mèire étonnante des grains, oe., non

digérés par lus chevaux et autres
animiaux. De plus, ce sont les tra-
vailleurs par excellence dit fumier.
Ml3 l'arrosent do leurs urines. ils le

jbonitivensent un tous sens et ils le fou-
lent constamment, un passant et re-
passant desuns du mnatin au soir. Ils
empochent ainsi toute fermentation ex-
ccaiive, ils mélangent le fantior et en
font bientôt une masse homogène. Les
porcs ainsi hivernés doivent cependant
avoir un petit coin, propre et confor-
table, où ilFs recevront à des heures
régulières les aliments qui leur mont
née-esriircs.

Engraissoment dos pDrc-Mainte-
nant que bon nombre de cultivateurs
produient crn abondance du lait pen-
dant toute l'aî,inde, il faut songer à
ruudi e nos porcheries plus confortables
et empêcher que la gelée n'y entre
dans les plus; grands froids d'hiver.
N'oublions; pas que le lait écrémé con-
tient de 88 îl90 p lo1 d'eau en moyenne,
et qu'une nourriture aussi aqueuse ne
peutêétre employée utilement qu'eui
autant que les animaux à l'engraid
n'ont pas à souffrir du froid. TN ou-
blions pas non plus que les déjections
tant liquides que solides due poremià
l'engrais ont une très grande valeur
et que ces cngrais bien conservés ru-
prézientent déjà un profit conisidérablo
au cultivateur, quand bien même la
nour~riture coûterait le prix de vente
entier de ses porcs. Songeons donc à
l'aîmélioration de nos porche"fes, do
manière à assurer le plus do confort

possible aux porcs d'engraissement, car

le confort, ajouté aux autres condi-
tions, favorise à un haut degré la pro-
duction de la viande et de la graisse.

Comme cette question de porcheries
modèle& pour l'engraissement dus porcs
en hiver b'impoýo à tous les cultivateurst
qui produisent beaucoup de laitl'hivor,
nons conseillons aux Cerclea Agricolea
q1uo la chose intéresse, d'offrir des prix
1 an prochain aux porcherie pouvant
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